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SvK LES M.ifiAIS TOURBEUYAVI EPOQUESPlilMAIBES.

Note de M. B. Rknault.

L'existence de marais tourijeux anciens es! anssi probable que celle des

rivières, des étangs et des lacs (|ui se sonl creusés pendant tonles les é|)o-

ques jO('nlojoiques à la surface des terres émergées; toutefois, comme nous

altribuons lui rôle assez im])ortant à ces jiiarais dans la formation de la

' bouille, nous pensons qu'il es! nécessaire d'établir levu' existence sur des

preuves positives.

Aux temps primaires, la fermentation des plantes ne conduisait })as

nécessaii-ement à la bouille; nous avons publié ici même''' le résumé d'un

travail sur les cuticules de Tovarkowo, (pii, on se le rappelle, constituent

une couche de charbon remanpiable dans le Culm inférieur du bassin de

Moscou; cette couche est uni([uement form(>e de cuticules appartenant à des

tiges de fJothrodendron et d'acide ulmique interposé ; aucune partie des

tissus cellulaire, ligneux ou cortical de ces Lycopodiacées arborescentes n'a

été transformée en bouille, malgré le nondire immense de Bactériacés que

l'on trouve encore lixées sur les cuticules plus ou moins cori'odées, mais

dont la composition est restée semblable à celle des cuticnles actuelles.

Les ra])porls du cai-bone à l'hydrogène et à l'oxygène sont, en effet,

pour ces cuticules :
-'= 7.6. et - = t), et pour les cuticules de Lierre

Ilce
etd'Agrave: -=--7.1. -^^ fi.i. bien diUV-reiits de ceux de la bouille:
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D'un autre côté, les charbons de la mine Aléxandrewski du mêmeIjassin
,

qui sont formés d'Algues et de fructifications de Lycopodiacées , les cannois

de la mêmerégion, qui ne contiennent que ces fructifications sans mélange

d'Algues, offrent. ])our les rapports du carbone à l'hydrogène et à l'oxy-

ffène, les chiffres suivants: -= 17, -=5, c'est-à-dire sensiblement
"
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les mêmesque ceux qui se rapportent aux cuticules de Tovarkowo ou aux

cuticules actuelles; de part et d'autre, il y a une foi te proportion d'acide

ulmique.

Il est à supposer que ce-; rapports représentent les limites vers lesquelles

tendait le départ de l'hydrogène et de l'oxygène dans les marais Idurlieux,

et qu'à partir de ce moment, si l'action bactérie-.me continuait, le résidu

disparaissait peu à peu sans changer de composition, comme le prouve

l'analyse des cuticules de TovarkovN'o.

(') BiiUeliii (lu Mvséuiii. iNoT), p. ^-2^.
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D'aulre p;iil , ctTlaiiis luaniis anciens oui été cnvaliis \)i\y des eaux sili-

ceuses, qui, en pétrifiant les cHlFéreuts organes vég-élaux à divers états de

décomposition, les ont maintenus dans l'état oii ils étaient au moment

de renvahisseinent des eanx minérales. Ces irruptions d'eaux chai'gées (h

silice ont été Iréipientes dans les environs d Autnn, de Saint-Kticnnc. de

liuxières, de Saint-Iliiaire, etc. ; les ligures i et -3 repnîsentent deux sections

faites l'une dans une toui'be siliciliée de Grand'Croix, l'autre dans une

tourbe actuelle.

La |)remière contient des fragments de plantes de l'époque : feuilles de

Pecoptcrls , bois, écorce. pollen di" (lordaïle, graines variées, etc.

Fiji. 1. —ToLulii' liiiuillùrc siliciliéo de Grand'Groix. Gr. aooyi.

a. Grain de pollen de Corduïle. —h, c. Débris aniorpties, d'aspect flo-

conneux , formant une sorlc de matière fondanieninle. —d. Lamtieaux

de filtres hijpndcDniqiws.

Vu milieu de ces menus débris se voient de nombreuses [)etites masses

amorpbes, d'aspect floconneux, qui , si l'ensemble avait été desséché et

légèrement comprimé, auraient formé une sorte de ciment (matière fon-

damentale), reliant tous les fragments présentant ou non quelque struc-

ture. (>es tourbes siliciflées renferment en outre : des dépouilles d'Inlu-

soires des Desmidiées''; des iilaments mycéliens, des Ghytridinées'"^ des

Mucorinées, des œufs d'Insectes aquatiques'^*, etc.

'') Ijrand'Croix; Sainl-Hilaire.

'^* Auf un ; Grand'Groix.

(') Ksnosl.
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La deuxième figure représente une tourbe de Fragny, près Autun, dé-

layée dans un peu d'eau de la tourbière. L'aspect général est exactement le

mêmeque cehii de la tourbe ancienne; les fragrneuls sont également ir-

régidiers. mici-oscopiques, mais aj)partiennent à des espèces différentes de

végétaux.

[<M{j. 2. —Tourbe actuelle (Fragny). Gr. 200/ ].

a. Caraparo siliroiisc d'aiiiiboïde. •—b. Frajjiiieiit do vaisseau ponctue. —
f. Divers déjji'is floconneux amorphes formant la matière fondamen-

tale. —(/. iM-ajfment d'épiderme ou de cuticule.

Les di'bris proviennent de tissus variés de Saule, de Fougères, de

Mousses, etc. Les Diatomées y sont fréquentes, ainsi que les Infusoires et

les Vmiboïde-.

L'étal de (lisisiou des organes provient du lra\ail jnicrobien sur les

membranes counnuiies, travail qui a donné le mêmeaspect aux lourbes

anciennes et auv tourbes récentes.

L'exislence de luarais anciens nous ])araîl donc (b'uionlréo par les obser-

vations que nous venons de mentionner c( que l'on pourrait multiplier.

La similitmle d'aspect n'enlraînail pas, luulelbis. la même similitude

dans la composition ; on remarque, en effet, assez souvent dans la lourbe

siliciliée. contrairement à ce que nous avons étal»li ])our les coucbes de

combustible de Tovarkovvo et des mines Alexandre, un assez grand nond)re

de débris (tissus ligneux ou corticaux, cellules en palissade, endotesia de
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praines, etc.) Iransfonnes on une matière noire, souvent opaque, ressem-

îjlaiit à (le 11 houille; ce fait peut sVxpliquer en considérant que les

plantes qui strjournaient dans ces marais étaient envahies par une grande

quantité de Bactériacées diverses, dont les unes faisaient disparaître les

tissus sans production de houille, les autres, au contraire, transformaient

les couches d'épaississement en cette substance.

I>a dernière catéo-orie de Bactériacées am-ait été rar<\ aurait manqué

peiil-êlre. dans les lacs peu pi-ofonds où se formaient les bogheads, dans

les marais oii s'accumulaient les cuticules de Tovarkovvo, les char-

bons-bogheads et les canuels du bassin de Moscou, riches eu princq)es

ulniiques, situés à l'intérieur des continents e( peu exposés aux dénu-

(lations.

Les marais littoraux, au contraire, répartis à la surface des deltas, dans

lesquels pouvaient se développer les Bactériacées de la houille, étaient

exposés à de fréquentes inondations; les fragments de plantes, plus ou

moins volumineux, étaient entraînés dans des lacs ou des estuaires; les

Bactériacées anaérobies , favorisées par des eaux plus profondes, aclievaienl

la houillifîcation commen-

cée dans les marais des del-

tas.

Le séjour plus on moins

prolongé des végétaux dans

les marais, avant leur trans-

[tort dans les lacs où la

houillitication s'est ache-

vée , est d'ailleurs confir-

mé par la présence, dans

des fragments de l)nis par-

faitenienl huuillili('S. de

mycéliums de (Ihani pi-

gnons sapropbytes.

La figure .'î représente

un de ces bois, dont les

vaisseaux contiennent des

filaments mycéliens, ana-

logues, commedimensions

et commeallure , à ceux que

l'on rencontre dans les bois Y\r .h. —Fraijaioul do bols iiouiililié. Gr. 3oo/i.^

des lourbièrcs; do nom-
«. Mycélium de CLampignon.

breux Microcoques sont b, Microcoqnes disséminés dans ia liouille.

disséminés dans la houille

fourm'e par les épaississements. 11 est évident que ces Champignons se sont

fléveloppés avant la houillilicaliiin des tissus.

vM.
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Conclusions. —l/.'xislcnc" de marais aux époques i)riiuaires est prou-

vée : r i)ar les couches de coinbuslibles de Tovarkowo, formées de cuti-

cules, celles des caiinels et des cliarbons-bogheads du bassin de Moscou

(jui , toutes, conliennonL des (piantilés notables de composés ulmiques;

2° Par les préparations faites dans les magiuas silicitiés de Grand'Croix.

des environs dAutun, etc., qui renferment, en même temps que les dé-

bris les plus résistants des plantes et les flocons amorphes de matière fon-

damentale, des dépouilles d'Infusoires, des œufs d'Insectes aquatiques,

des Desinidiées , des Mucorinécs , etc.

3" 11 y a lien de distinguer deux catégories de marais : Tune où les

Bactériacées de la houille n'ont pu se développer peut-être à cause de

l'accumulation de principes ulmiques (charbons russes, |)ar exenq^le. dont

la composition se rapproche de celle des cuticules actuelles), l'antre dans

lesquels les Baclériacées spéciPupies de la houille ont pu se multiplier et

transformer en ce produit la plupart des tissus munis d'épaississemeuts

(tourbes des deltas entre autres).

A" Le séjour pnvdable des plantes dans des marais avant leur transj)ort

dans des lacs ou des estuaires est conlirmé par la présence, dans les bois

houilliliés, de mycéliums de Champignons analogues h ceux que l'on

observe dans le Ijois des lourl»ières.

5° L"s marais des deltas ont (Hé balayés par de fréquentes inondations;

les plantes entraînées ont emporté les Champignons et les Bactériacées qui

les avaient envahis. Les Bactériacées anaérobies de la houille ont continué

pendant (pielque temps en eau profonde, et dans des conditions pins favo-

rables, le travail commenct" dans les marais; delà l'origine du méthane

et de l'acide carbonique ([ue l'on trouve encore indus dans beaucoup de

houilles.

La GiTTI-PeIICHA À la (îiiiVDE CoMOlŒ,

l'Ail M. A. AIiLNii Edwakds.

Dans des connnnnications précédentes (pii mil paru dans notre

liullelin '^ les naturalistes ont été tenus an coui-ant des essais d'intro-

duction de XJsonnndra-i'utla à la Grande Coniore par notre correspondant,

M. Uiimlilol. et des n'sultals obtenus.

Sur la ilemaiidc de M. .lunglleiscli. \\. llnmblot m'a envoyé des feuilles

mortes ramassées au |)ied des arl)res, alin qu'elles soient analysées. Je les

'> lluUcliii (lu Mniimin, 1897, I. 111. |>. 17;!; 1898, t. 1\ . p. Hii : 1899,

I. V, |). 187.


